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Au Québec, on peut dire que depuis un an ça
brasse côté politique. Une partie du peuple
s’est indigné devant certains projets de loi
douteux du parti libéral, puis ça s’est calmé
après les élections. Le parti Québécois est
alors entré au pouvoir. Ah qu’on s’est bien fait
avoir! Au bout de la ligne, on est confronté à
des projets de règlements aussi louches,
comme celui sur les programmes de  soutien
aux toxicomanes qui obtiennent de l’aide
sociale.

Cet avant-projet de règlement consiste à
réduire la durée d’un séjour en désintox payé
par l’aide sociale à 90 jours. Ce qui veut dire
que si une personne a une rechute après ses
90 jours, elle devra payer de sa poche ou
bien attendre un an pour avoir à nouveau
droit au traitement. Près de 80% des gens
qui vont en centre de désintoxication sont
bénéficiaires de l’aide sociale. Donc il ne
reste que seulement 20% de la clientèle de
tels centres à ne pas être affectée par cette
“stratégie” qui aurait pour objectif une
meilleure intégration au marché du travail.

En ce moment, les gens recevant de l’aide sociale peuvent aller suivre une
thérapie pour tout le temps nécessaire au traitement, sans être pénalisés
sur leurs revenus. S’ils rechutent, ils peuvent y retourner au besoin. Ce
service est évalué et doit être renouvelé tous les 3 mois par un médecin
qui analyse la progression du patient. Selon moi, il est impossible de
mettre un laps de temps spécifique pour l’ensemble des québécois ayant
besoin d’une désintox, car tout le monde a un parcours différent. Certains
ont vécu des moments intensément difficiles, d’autres ont des problèmes
de santé mentale, ce qui requiert beaucoup plus d’encadrement. Rares
sont ceux qui font un seul séjour en désintox. La plupart des gens auront
plusieurs  rechutes dans leur vie avant d’arriver à vaincre leur dépendance.

Actuellement, l’Association des Centres de Traitement de Dépendance du
Québec (ACTDQ) est en période de consultation pour une durée de 45
jours avec le bureau de la ministre de l’Emploi et de la Solidarité sociale
pour voir si elle décidera ou non d’adopter le projet. Alors, si tu pensais
déjà depuis un moment à aller suivre une cure de désintoxica-
tion, ça serait peut-être une bonne idée d’entreprendre tes
démarches avant que la loi soit adoptée. Si tu ne sais pas par où
commencer tes  démarches, tu peux aller voir un médecin au C.L.S.C ou à
l’hôpital, ou encore un intervenant de ta ressource. Ils sauront te diriger
vers une thérapie adaptée à tes besoins. Qui sait, tu gagneras peut-être
un peu plus de temps pour ton traitement!

Mumu, infomane de Montréal

Source : La Presse Montréal, mardi 12 mars 2013, A6, politique : soutien aux toxicomanes
bénéficiaires de l’aide sociale. Le PQ plus sévère que les libéraux, exclusif par Paul Journet.



Le printemps, ne réchauffe pas seulement la terre, mais dégèle aussi les hormones. Tu peux prendre du GHB
(du jus, du GH) pour le fun de triper différemment, mais fait attention car certaines personnes mal
intentionnées ou trop excitées peuvent aller jusqu’à utiliser du GHB pour arriver à leur fin!!!!   

Quand tu sors dans un bar avec des amiEs,
dans un party d’une connaissance ou quand tu
estravailleurEUSE du sexe, il faut rester tou-
jours alerte au fait qu’il y a peut-être quelqu’un
autour de toi qui, pour une blague, pourrait
mettre une fiole dans le verre d’un collègue ou
d’une amie. Tout ceci pourrait bien tourner mal.

Les effets du GH sont très rapides, de 20 à 30
minutes.La fat igue est l ’un des premiers
symptômes. On s’endort partout et la perte de
connaissance peut s’en suivre. Quand on se
réveille, on a des trous de mémoire concernant
la veille et c’est pas normal. Le mélange GHB
et alcool est explosif, ces substances sont
similaires et s’activent quand on les mélange à
fortes doses. Ce mélange peut amener à une
dépression respiratoire.

La plupart des agressions liées à cette drogue
se sont faite dans les bars. Beaucoup de
vict imes ont vu le médecin plusieurs heures
après l’agression, quand la mémoire revient (si
elle revient). Le GHB est souvent incolore et
son goût visqueux est très salé. L’un de ses
surnoms sur la rue est drogue du viol.               

Si tu penses avoir subi une agression sexuelle...

Il ne faut surtout pas prendre une douche, même si
c’est la chose que tu as le goût de faire. Va tout de
suite à l’hôpital et dit leur, sans avoir peur ou honte,ce
qui t’es arrivé car ce n’est surtout pas de ta faute.
Sache que de droguer quelqu’un à son insu est un
crime et que, selon les dernières stats au Québec, la
drogue du viol serait en cause dans près de 15 % des
agressions sexuelles. Pourquoi porter plainte suite à
une agression d’un tel type? Parce que le viol est un
crime et qu’il porte atteinte à la dignité de la
personne, et cela même si tu es unE travailleurEUSE
du sexe.

Petits trucs pour faire attention à ne pas tomber
dans un tel piège!

Lors d’une sortie dans un bar ou dans un party, quand
quelqu’un t’offre un verre et que tu ne veux pas refuser
ses avances, dit lui que tu es flatté,mais allergique à
cette sorte de boisson. Dit lui ce que tu veux boire et
assure toi que la consommation soit fait devant toi!
Même chose pour un shooter, dit que tu n’aimes pas
cette sorte-là et paye lui de nouveaux shooters tout en
t ’assurant  qu’ i ls  soient  serv is  devant  to i .

Pour les travailleurEUSEs du sexe c’est
le même refrain.

Quand tu vas sur un call, amène-toi toujours
une bouteille d’eau neuve dans ton sac ou ta
sacoche. Si c’est un call où il y a de la conso,
amène ta propre dope et refuse ce qu’on
t’offre. Si tu l’acceptes, assure-toi de la
consommer plus tard chez toi. Si tu acceptes
une bière, assure toi qu’elle est neuve, le
mieux est de ne pas consommer avec les
clients et de toujours garder ta tête sur tes
épaules.

Josée, infomane de Montréal 
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